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MONACO devrait se sépa-rer de son entraîneur Leo-nardo Jardim, a-t-onappris, hier, de sourcesproches du club, confir-mant des informationsdes quotidiens Nice Matinet L'Équipe. Pour lui succéder, le favoriserait le champion dumonde 1998 ThierryHenry, formé à Monaco.Quatre défaites de rangtoutes compétitionsconfondues devraientavoir raison du technicienportugais, pourtant pilierdu projet monégasque devalorisation des jeunesjoueurs.Une réunion se tenait hieren fin d'après-midi entredirigeants du club, dont levice-président Vadim Va-syliev, et Jardim lui-même,afin de formaliser lestermes de la séparation,selon des sources prochesdu dossier. L'indemnité delicenciement se négocie-rait autour de 10 millionsd'euros, soit les salairesrestant à payer à l'entraî-neur portugais, arrivé en

Jardim sur le départ
Football/France/Ligue 1/Monaco

AFP
Monaco/France

Thierry Henry pourrait le remplacer.
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Leonardo Jardim est sur le point de quitter Monaco.
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"A certains moments, la
bouffée d'oxygène de
l'équipe de France fait en-
core un peu plus de bien",dixit Didier Deschamps.C'est forcément le cas pourl'une des vedettes desBleus, Paul Pogba, en pleinconflit avec son entraîneurà Manchester United, JoséMourinho.Le week-end dernier,ManU et un très bon Pogbase sont offert un peu derépit en renversant New-castle (3-2). Mais jusque-là,le début de saison était ca-lamiteux et parasité par labrouille entre Mourinho etle champion du mondefrançais. Incompréhension,différend tactique, incom-patibilité d'humeur et dis-cussion houleuse captéepar les caméras... Entre

"Mou" et "la Pioche", rienne va plus ou presque. Letechnicien portugais amême retiré au milieu deterrain français son statutde vice-capitaine des RedDevils, tandis que la pressebritannique fait ses chouxgras des rumeurs de dé-part du Français.Le sujet est sensible. Avantd'accepter d'accorder uneinterview à l'AFP, l'entou-rage du joueur a d'ailleurspris soin de préciser qu'ilne fallait pas le question-ner sur Mourinho, sa vie enclub ou son avenir.Car l'heure est à la trêve in-ternationale et aux retrou-vailles en équipe de France,dont Pogba est l'un des pi-liers, plus encore depuis lavictoire en Coupe dumonde. Il fallait entendreAdil Rami le 15 juillet justeaprès le sacre contre laCroatie (4-2): "Je ne sais
pas comment, ni d'où... Je
peux vous dire que Paul au-

jourd'hui est devenu un lea-
der et que c'est lui qui a
montré le chemin".
"Passer des messages""C'est juste venu naturelle-
ment, dès le début du stage,
raconte aujourd'hui Pogba.
J'étais vraiment déterminé.
Avec l'âge que j'ai, 25 ans, je
suis entre les deux, les plus
anciens et les plus jeunes. Ça
peut permettre de passer
des messages et d'avoir la
chance d'être écouté. C'est

ce groupe qui m'a mis à
l'aise."Sur les terrains de Russie,le milieu aux 62 sélectionsa su épurer son jeu pourdavantage contribuer auxtâches défensives desBleus. Et comme l'avait ex-plicitement demandé Di-dier Deschamps, il anormalisé ses relationsavec la presse. Le sélec-tionneur "m'a donné de
bons conseils. Comme on ne

me voyait pas parler, on res-
tait sur une image de moi
qui n'était pas forcément la
mienne", témoigne "Pog-boom" auprès de l'AFP.Le staff des Bleus insisted'ailleurs régulièrementsur l'écart entre l'imageparfois dilettante que pou-vait renvoyer Pogba par lepassé et son implicationautant que son état d'espritirréprochables à l'intérieurdu groupe France.
"Un très grand Paul"Deschamps sait ce qu'ildoit à son champion et l'aclairement soutenu lundi,sans toutefois "s'immiscer"dans les relations de sonjoueur avec Mourinho."Lors du dernier match
(contre Newcastle), j'ai vu
un très grand Paul et José
Mourinho a vu la même
chose que moi. Il s'est passé
certaines choses mais
comme souvent, on grossit
un peu trop", estime letechnicien basque."Lui

(Paul Pogba), il a fait tout
ce qu'il fallait, en termes de
performances individuelles
et d'état d'esprit par rap-
port à la situation de son
club. Il n'y a pas de souci
avec Paul", poursuit DD. Le"nouveau" Pogba joue deplus en plus collectif sur eten dehors du terrain. Pourle Ballon d'Or, il soutient de"tout coeur" ses coéqui-piers bleus "Grizou+ (An-toine Griezmann), Kylian(Mbappé) ou Raph' (Ra-phaël Varane), ils le méri-tent beaucoup plus quemoi".Durant le Mondial, il avaitvolontiers laissé le prodigede 19 ans Kylian Mbappéprendre la lumière:Mbappé "a beaucoup plus
de talent que moi. Ça n'a
rien à voir. Je n'ai jamais eu
son talent, sa vitesse, non !",confiait-il dans un élan defranchise et de modestiequ'on ne lui connaissaitpas forcément auparavant.

Pogba, la "bouffée d'oxygène" des Bleus  
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Retrouver les Bleus constitue une bouffée d'oxygène
pour Paul Pogba.
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LE Russe Khabib Nurma-gomedov, champion UFCdes poids légers, a été ac-cueilli en héros, lundi soir,par ses supporters au Da-guestan après sa victoire

contre la star des Arts Mar-tiaux Mixtes (MMA), l'Ir-landais Conor McGregor,combat qui s'est terminéen bagarre générale."Khabib ! Khabib !", ontscandé des milliers de sup-porters du champion réu-nis dans un stade de la villede Kaspiisk, près de la ca-pitale de cette républiquerusse du Caucase. "Merci

mes frères", a réponduKhabib Nurmagomedov,présent aux côtés de sonpère sur une tribune ins-tallée au milieu du stade.Nurmagomedov, né au Da-guestan, défendait son titresamedi soir à Las Vegasface à McGregor, de retourdans l'octogone après deuxans d'absence. Cette vic-toire a été entachée par

une bagarre générale à lafin du combat. Suite à cequ'il estimait être une pro-vocation, le Russe s'est jetéhors du ring pour en veniraux mains avec desproches de McGregor."Certains disent que j'ai fait
ce qu'il fallait, d'autres que
j'ai mal agi. Moi, je vais vous
dire ceci: les aigles ne s'as-
soient pas dans une cage. Je

le lui ai montré (à Conor
McGregor), à lui et son
équipe", a-t-il lancé devantla foule en liesse. Il tenait àla main la ceinture qu'il n'apu enfiler samedi soir àcause de cet incident.La présentation de la cein-ture a été suivie d'unedanse traditionnelle etd'un feu d'artifice. Entre 10et 20.000 personnes

étaient présentes dans lestade où avait été déployéun important dispositif desécurité."Tout le monde soutenait
Khabib avec beaucoup
d'émotion. Même les
grands-parents ont regardé
le combat", a affirmé à l'AFPMagomed Magomedov, unsupporter venu acclamerson champion.

Khabib Nurmagomedov en héros au Daguestan
UFC-Boxe/MMA
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2014 sur le Rocher et quiavait prolongé récemmentson contrat jusqu'en 2020.Il touchait un peu plus de600.000 euros mensuelsenviron. Selon des sourcesau club, Jardim ne faisaitplus l'unanimité depuisquelques temps. Vasylievne le défendait plus enzone mixte comme il avaitcoutume de le faire.Contactés par l'AFP, niVadim Vasyliev ni Leo-nardo Jardim n'ont ré-pondu.
- Le nom de Thierry
Henry revient - Le coacha notamment été cham-pion de France 2017 et

demi-finaliste de la Liguedes champions la mêmesaison, celle de l'éclosionde Kylian Mbappé, formé àMonaco. Mais l'ASM achuté jusqu'à la place debarragiste (18e) en L1, oùelle n'a gagné qu'à la pre-mière journée et a en-chaîné ensuite trois nuls etcinq défaites, la dernièreen date dimanche à domi-cile contre Rennes (2-1).En C1, Monaco a perdu sesdeux premières rencon-tres de poules, chez luicontre l'Atletico Madrid (2-1) et à Dortmund (3-0).Jardim était au cœur duprojet monégasque, qu'il a

toujours défendu. Le clubachète des espoirs trèsprometteurs pour les re-vendre avec une forte plus-value, comme AnthonyMartial (80 millions d'eu-ros de Manchester Uniteden 2015), Bernardo Silva(70 M EUR de ManchesterCity en 2017) ou Fabinho(50 M EUR de Liverpool en2018). L'ASM avait égale-ment vendu KylianMbappé, formé sur le Ro-cher, 180 M EUR au PSG,payés cette saison pour untransfert en 2017. Mais lanouvelle saignée de cet étéa visiblement trop affaiblil'équipe, conjuguée avec le

mauvais début de saisondes recrues et des joueurssensés prendre le jeu enmain, comme le BelgeYouri Tielemans, acheté 25M EUR à Anderlecht en2017. Pour remplacer Jar-dim, le nom de ThierryHenry, adjoint du sélec-tionneur de la Belgique,Robert Martinez, revient leplus souvent.Dans les travées du stadeLouis II au soir de la dé-faite contre Rennes, le nomde "Titi" était le seul à cir-culer comme successeurdu Portugais. Nice Matin lecitait mardi comme cibleprioritaire pour s'asseoir

sur le banc. Henry est sou-vent venu voir desmatches à Louis II, commecontre l'Atletico Madrid, oùil était assis à côté du sé-lectionneur de l'équipe deFrance Didier Deschamps,et a plusieurs fois renduvisite aux jeunes du centrede formation.S'il commençait sa carrièred'entraîneur principaldans son club formateur,Henry rejoindrait sur laCôte d'Azur son grand amiPatrick Vieira, entraîneurde Nice, ancien coéquipierà Arsenal et en équipe deFrance.


